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N o u s croyons devoir le reproduire presque < 

e s t e r ; 

On a benocoup parlé des alcools, ces 
JooTs-ci. Reste à savoir si quelque chose 
sortira de tant da discours. Les privilège: 
•ont la vie dure : celui des bouilleurs com 
me les autres. La raison en est simple 
«'est que le privilégié met i défendre si 
situation beaucoup plus de passion qu'oi 

me met à l'attaquer.L'intérêt générai aern 
ble toujours chose vague et lointaine, tan 
«lis que les intérêts particuliers sont in 
«attables. 

C'est une des plaisanteries ' e s p'uï 

.hardies que je connaisse, que de présenter 
le privilège des bouilleurs de crû comme 
ion droit. Cala se fait pourtant tous les 
-jours. « A quai titre, Uvon, le fisc vien­
drait-il se mêler de mes uffairt's, quand je 
'brûle 'nés proues, mon marc, mes posâ­
mes que j'ai récoltés sur ma terre i Je fais 
ssage de ma propriété. L'Etat n'a rien à 
y voir. » Convenez que la thèse est assez 
bizarre. Elle reviendrait à soutenir qu'on 
•oe peut point lever d'impôts sur la pro­
priété privée des gens. Je me demande 
alors sur quoi on les lèverait. Imaginez-
vous un homme qui refuserait de payer 
l'impôt direct, parce qu'il habite une mai­
son qui lui appartient ? Le fisc lui aurait 
vite démontré i ses frais l'absurdité de 
ces prétentions. 11 y a un impôt sur les 
alcools. Celui qui a la chance de pouvoir 
.fabriquer ceux qu'il boit avec sa récolte, 
doit évidemment le payer, comme ce] 
qui est obligé de recourir aux liquides 
extraits des récoltes d'autrui.— Imaginez-
•vous pourquoi un petit verre de rognât 
exquis et introuvable dans te commerce, 
que boitun millionnaire propriétaire dans 
les Charentes, serait exempt de la taxe 
yayéepar le petit verre degenièvre avecle-
qnel le mineur du Pas-de-Calais soutient 
Renforces? En thèse générale,un tel privi-
jlège est insoutenable ; et les raisons par 
lesquelles on veut le justifier sont dériso 
jes. 

Eu fait, il constitue un des obstacles le 
plus forts à l'établissement d'un budget 
raisonnable. Il serait assurément préféra­
ble de supprimer tous les impôts de cou 
sommation. Mais cela ne se fera pas d'ici 

' jà après demain. Et l'impôt sur les alcools 
«st encore un des moins mauvais. Tout 
homme de bon sens doit tenir compte de 
ce qui se pisse, en dehors de nous, dans 
le vaste champ d'expérience du giobi 
pourtant, arec les gouvernements les 
|>lus divers, les alcools sont plus impo­
sés qu'en France et fournissent une des 
[principales recettes du budget. Si, de tous 
côtés, on donne plus d'importance que 
cous à cette ressource; 11 faut croire, jus­
qu'à preuve contraire, qu'il y a à cela de 
bonnes raisons. Nous avons le triste pri 
•ilège (fort différent de celui des houil 
leurs) d'avoir les impôts les plus absur 
Ses, les plus vexatoires du monde.L'alcool 
peut nous fournir évidemment quelques-
ans des moyens nécessaires pour réfor 
mer notre situation fiscale. * 

Et bien, ce serait une véritable folie de 
songer à augmenter l'impôt des alcool* 
tant que le privilège existera, car tout CÎ 
.qu'on ajouterait à l'impôt serait donné 
non au Trésor, mais aux fraudeurs. Kr 
effet, ce prétendu droit du propriétaire i 
flaire lui-même l'alcool fabriqué arec se; 
fruits, sert i masquer une quantité prodi­
gieuse de fraudes. Dans le Midi.les cho­
ses se font eu grand : dans l'Ouest, les 

habitudes sont devenues presque univer­
selles. Il y a une sorte de parti pris offi­
ciel & réduire les évaluations de ce que le 

..fisc pourrait récupérer en mettant un 1er-
me a ces pratiques ! En réalité, il n'est 
pas exagéré d'admettre un chiffre moyen 
de cent millions. Or, quoi qu'on puisse 
dire, il sera impossible de réprimer cette 
à*raude tant que le privilège servira à la 
masquer. Elle augmentera d'autant plus 
que l'élévation do l'impôt le rémunérera 
f>ar une prime plus considérable. Nous ue 
aérons donc pas libres en fait, de taxer les 
alcools comme nous ls voudrons si nous 
ne supprimons pas le privilège. 

Le malheur, c'est que d'importantes 
populations rurales en ontpris l'habitude, 
et y tiennent passionnément. En Nor­
mandie, en Bourgogne, en Lorraine, on 
risque de se faire écharper en menaçant 
d'y toucher. 11 n'est pas de manœuvres 
que les représentants de ces régions 

-n'aient Imaginé pour faire échouer tous 
les projets préparés jusqu'ici. 

Il faut donc prévoir le cas où un avor-
tement nouveau se joindrait à tous les 
avortements antérieurs. Peut-être, d'ail­

leurs, ne reeulera-t-on que pour mieux 
sauter : ce n'est plus seulement de la sup-

; pression du privilège qu'il s'agit, mais 
bien de monopole et la fabrication rar 
'l'Etat. Les avantages de cette solution 
sont faciles à comprendre. Au point de 
vue fiscal, elle donne une sécurité qu'au­
cun autre système ne peut offrir. (Juoi 
qu'on fasse, la fraude existera dans une Q' 
large mesure, tant qu'on n'en aéra pas 6 > balles 

; venu là. On ma citait un jour un frau­
deur éminent du Languedoc, opérant sur 

' de vastes pr portions et qui disait avec la 
noble confiance d'un latent hors pair : 
« Vous pouvez changer voira légi.-Ja ion 
comme vous voudrez : quoique vous fas­
siez, je trouverai toujours un moyen de 
voler le Trésor. * Ri soigneusement qu'on 
exerce une fabrique, un homme nui » la 
vocation, peut souvent arriver, soit à ga­
gner la complicité de ceux qui sont «bar­
ges de le surveiller, soit i lenr dérober 
lue partie de la fabrication. On nous ra­

contera dans l'Hérault tonte une séris de 
tours ingénieux inventés pour arriver 4 
ce résultat. Mais avec le monopole, il en 
serait de cette fraude comme de celle des 
tabacs : elle serait restreinte à la contre­
bande, difficile pour les grandes quan­
tités. Une autre considération, plus im 
portante encore, s'impose en cette ma­
tière : celle de la santé publique, morale 
et matérielle. On sait quels sent les ra 
vages de l'alcoolisme, ravages que M 
LannelOBgne vient de découvrir un 
de plus. 11 ne s'agit pas seulement 
"effroyable cortège de maladies que l'ai 
coolisme traîne après lai, mais des intel­
ligences qu'il éteint, et des crimes qu'il 
conseille. Or, il oe semble p u douteux 
que ces déplorables effets se soient en 
grande partie.mpatables moins à l'alcool 
lui-même, qu'à la détestab.e qualité de 
nombre de produits livrés au publii 
encore, le monopole don nerai t de sérieuses 
garanties. Un gouvernement a pn empoi­
sonner les ouvriers qui lui fabriquent des 
allumettes : il ne faut pas empoisonner le 
pays tout entier. 

Naturellement ce système a ses incon­
vénients. Le plus grave peut être est dans 
le caractère quelque peu routinier des in 
dustries de l'Etat, dont quelques-unes 

t meilleures qu'on ne le dit, mais qui 
ti offrent pas moins une résistance in­

déniable aux inventions et aux procédés 
nouveaux. Mais si grave que soit cet in­
convénient, surtout pour la fabrication 
d'une substance qui joue on rôle eonsi 
dérable dans l'industrie, elle ne semble 
pas suffire à compenser les deux avaa 
tages que je viens de rappeler. Aussi 
l'idée du monopole fait-elle de rapides 
progrès. C'est à elle qu'appartient l'avenir 

Camille PELLETAN 

L'Election dô Lillô ^^^i^^^'^^j^^ 
Tëmpi. E l l e p e u t s ' a p p l i q u e r p lu» j u a l e m e n t 
s s t tOrea i i liévtildu A o r d q u i i s e l e m p l o y é 

gens sis sslew.aofi.eat à ampéehsr retoetlon duo 
JapsbUcain. 

Noire correspond an t pariaien n o m éerit : 
O n s ' e n t r e t i e n t d a n s l e s c o u l o i r * d e l a 

C h a m b r a d e s i a c i d e a t s d e l a s é a n c e d ' h i e r . 

L ' i m p r e s s i o n d a n s le m o n d e p o l i t i q u i 
c o m m e d u c s le p u M . c n ' e s t p a s f a v o r a b l e a u : 
s o c i a l i s t e » . 

l e o n t e n g a g é n n d é b a t q u i p o n v a t n u i r e 
g r a v e m e n t a u x i n t é r ê t s d u p a y s . 

Ko. c e t t e o c c a s i o n , i l s o n t s u p o u r a l l i é s Isa 
dero o r s d é b r i s d e l a B o u l a n g e , r e s t é s à l a 
C h a m b r e , l a p a r t i e l a m o i n s r a i s o n n a b l e d e 
l ' e x t r é m e - g a u c h e e t q u e l q e s d r o i t i e r , q u 
n ' a c c e p t e n t p a s le m o t d 'ordre d u Pa* .a . Cetti 
t i r n o r l t é t a p a g e u s e n e d o i t p a s b e a u c o u p g< 
f é l i c t. r à c e t t e h e u r e d o a o n a t t i t u d e . 

M a i s q u i d o i t r egre t t er p a r t c u l i è r e m e n t 
s r n i n t e r v e n t i o n d a n s l e d é b a t , c e s t M. 
b l e t . O n « é t o n n e b - n u e o u p d n l a n g a g e d e 
cet a n c i e n m i n i s t r e d e s a f fa ires é t r a n g A i 
s o m m a n t l e g o u v e r n e m e n t d e s e l i v r e r • 
n - i i s c r é t i o n e l e s p l u s d a n g e r e u s e s . I l y 

q u e l q u e s jourB, M . G o b l e t s e p l a i g n a i t a v e c 
a m e r t u m e q u e M. T r a r i e o x e û t d o n n é d e s 
r e n s e i g n e m e n t s s u r 1 i n s t r u c t i o n d e s c h e m i n a 
de fer d u S u d . Il d i s a i t , n o n s a n s r a i s o n , q n i 
l e - goo .varaaa . ta d e v a i e n t s a v o i r s e t a i i e bui 
c e r t a i n s s u j e t s . 

S'il e s t d ' a i l l e u r s u n h o m m e q u i e û t d o si 
ta i ra s u r n o s r e l a t i o n s a v e c l a R u s s i e c e s 
é v i d e m m e n t l ' a n c i e n m i n i s t r e q u i f a i l l i t l e s 
c o m p r o m e t t r e p a r l ' t u c i i e n t d e S a g n l l o d o n } 
o n n 'a p a s p e r d u l e s o u v e n i r . 

M M . I l a n o t a u x et R i b o t o n t é t é p l e i n s de 
tac t e t d e m e s u r e . U s o n t p a r l é d e f a ç o n 
r a s s u r e r )>• p a t r i o t i s m e le p l u s o m b r a g e u x , 

I l e s t é v i d e n t q u e c e t t e af fa ire de K l e l é t a i t 
d e n a t u r e a i n q u i é t e r c e u x q n l n ' o n t r ie i 
b l i é d e s i m l b e u r s d e W i ( - 1 8 7 1 et q u i e s p é r a n t 

r e v i s i o n d u t r a i t é d e F r a n c f o r t q u i n o u s 
ù t é d e u x p r o v i n c e s , m a i s q u e r e s t e - t - i l de 
s c i a n t e s l o r s q u e , p a r d e u x f o i s , te C a b i n e t 
t v e n u d ire ii l a t r i b . i n e , e n p r é s e n c e d e l a 
a n c e t n t i i ' r e et d* l ' A l l e m a g n e q n i ( c o û t e , 
e aut-s ' , q u e l ' on n ' a c c o m p l i t q u ' u n a c ' o 
p o l t t e i a e i n t e r n a t i o n a l e e t q u e l a p r é s e n c e 
n o s v a i s s e a u x à K l e l e s t l a p r e u v e q u e l a 
a n c e n e se d é s i n t é r e s s e d e r i e n . 
Il y a e u u n e g r o s s e m a j o r i t é p o u r a p p r o t t -
r l e s p a r o l e s d u g o u v e r n e m e n t . M a i s l a p l u ­

p a r t de c e u x q u i s o n t r e s t é s m é c o n t e n t a se 
t r o u v e n t ê tre p r é c i s é m e n t l e s I n t e r n a t i o n a u x , 
q u i n e m é r . t c a t p e î l - M r e p a s c e t t e q u a l i f i c a ­
t i o n d e s - n s - p a t r i e q u ' o n l e u r a d o n n é e , m a i s 
d o n t l e s s e n t i m e n t s o n t , à d i v e r s e s r e p r i s e s , 
p u p a r a î t r a s u s p e c t s . 

l à q u i se s o n t m o n t r é ^ esj 
c e t t s o c c a s i o n l a s p l u s o m b r a g e u x , l e s p l u s 
s é v è r e s e n v e r s l e g o u v e r n e m e n t , q u i a l a res ­
p o n s a b i l i t é d e n o s r e l a t i o n s a v e c U s a u t r e s 
p u i s s a n c e s e u r o p é e n n e s . C o m m e n t c r o i r e ù 
leur s i n c é r i t é ? . . . 

g é n é r a l e m e n t q u ' i l « s t d é p l o ­
r a b l e q u e d a n s l ' i n t e n t i o n d e f a i r e s e u l e m e n t 
é c h e c a u c a b i n e t , d e s d é p u t e s f r a n ç a i s 

p a s h é s i t é à s ' e m b a r q u e r d a n s u n e 
a v e n t u r a d o u t l e s s u i t e s e u s s e n t p u ê t r e t r è s 
f â c h e u s e s . 

d e m a n d e e n effet c e q u i s o s e r a i t 
p r o d u i t ai t» m i n i s t è r e R i b o t f a t t o m b é s u r 

" i v o t é à l a s u i t e 

Echos et Nouvelles 
officiera earagwola M I 

i e t s . , 
i il: r. i 

,1, MB jo ra iere iera . Âpres a 

CE 

m 

r de la Méditerranée 

a de M. Félix F e u r e . 

A demi dïisï irtants on W compte pré* de «M m i l » 
d'origine i 

population d'an mill ion «t 
i e s compta prés de #90 mil le 

'ortt'no g e r m m i q a s , alors que Lee Ameriee i sa 
aura ne ~' 

et la P r e s s e 

JOURNAUX DU NORD 
L e D u o k ^ r q a e : 

'• un i s , seates-veus le* e e e S e t , nrsvsTJRsi s . 
rélâche aeeta irer taaasm trop h o i l e n e n l «hu 

RW par « • • « d w t s r t f f * « t v e o s vainetsz . 
L ' I m p a r t i a l d u N o r d : 
Le résultai dn scrutin 4'hter t e u u i g n e alo*,uaa-

q i ' i c i coiuma i 
r è p u U calot to 
qtrt ont Uti le an* tane brècht d a s i la farteras* 
eaaea t i t st k U . F. S t a t u a i qai a si v a i U a a u M » 
porté la drapeau d a parti. 

L e V u l e s i i e a a o i s , j o u r a a l r é a w t i o a n a i r e 
HA bien ! on tK.ua M c u t r t peat-Aire d'1 

s p a s sttisfaiBi. Utéas-

journaux opporiuoiates de ce matin, 
• a s c e s s a » W diaent 
ce matin, «n achaaina-

plion vers l ' oppor tun i t é s . 

bien qa' 1 • « fallait pas compter 

raltitudc iBétgiredH "Réveil 
q s e a o s u a r o s s étt à» s o n 

a t t l a d e i n d i g n e » , to Moeit du Nord d « -
c l s r e « q u t l B M r o u g i t p a s , a u c o n t r a r e . > 

H e u r e u s e m e n t l e s s o c i a l i s t e s d ' A r a w n t l é r e s 
tt e u p l u s d e p u d e u r q u e l o i . U s n ' o n t p a s 
« h t f a i r e to j e e d e l a r é a c t i o n c l é r i c a l e , « t 

ils a s s o n t p a s p a r v e n u s i f a i r e é l i r e to 
c a n d i d a t p r o c r é a s t a s , d a n o i a s o e t - t l s t o u t 
l ' h o n n e u r d e l e n r c o n d u i t e d c m o c r a l i q i 

— e 
Noua Usons dans le Pro<ir<-s d u Nord. 
N o u s r e c e v o n s la l e t t r e s u i v a n t e q u e n o t r e 

I m p a r t i a l i t é n o u s fa i t n n d e v o i r d e p u b l i e r : 
Ansent t é ' e s . to U ju in , 

a Monsieur George* Robert, rtâaotear en onef 
du Progrès du Jfortf. 

Monsieur. 
ko cours de la période électorale da la 4 e d r -

eoescr lpHss de Lille rendant compte « s la oaarfs-
Ntsee qni • M lien A L t B « * i t 1» toédi » ) - * , 

i v e s dsea U * > « - « / êm Were im toaissass» 
isè qeaj'AUis 4étecak S a parai »«rriaa d'Ar-

nsa l ieras , es qui est abeoUaiuat i a e x a c t , *otra 
reporter TOUS a i o d u t ea erreur. D'eprei la deci-

Sas noua avions mrUe 4 a a s Ta rtnntoa da 
socialiste, s o u aftsaiosn ehacan tadivi-

dav lnment M dansl 'nristM de la B*pabha*ua. Je 
la fia observer to to»*ssaaia * w>re reporter 4 
aaloaaé. il ne tiat a u . « - « n i , * B r -
u s e et le 

«aJaisd 
tas par U p r t o M i 
es da rectiner tte'.i 

LA REFORME I Phpimiie de u sâm 
DES BOISSONS 
M . to t»réatid»ot. - Je rappaU» 

u'slto a décidé de passer à la d i senemoa «es ai 
las. et il r « lieu de donner d'abord la parole a 
ateura da saeUoes prt fadH et tac 

Proportion de M. de Mackau 
s ( ( i ras* .— J s dasasstdatotasv 

i loi S l a eosssaiaatoD. 
a las individus aient intérêt A ne 

A r * g i t . t i « r t i i e r s s i e e é d é to s l m e l e adasi 
profond. La Chambre s'est replc-ogoa d u e to «as» 

<*assbre {eoaaton 'u projet de réforsM de l'impôt dee S o l s -
sons e u t , lu train d s a t eBe va , s s s i a e a de atorer 
longtemps . Songes d o s e , nons v e n o n s wstosasajl 
d*eataaa«r l a série d e s asaaautonaeats st U stosaspr 
distribué aujourd'hui même porto U n o e e s M H . 
« l i m m e il an èstot a s » saoysasia da i i )>ar josat, 
tochisTra aura raeilesaaat daahM qaaaJ.sMMi sa*-

r aoauMépabiamait essai 

i les abainUMa s a n s tom 

• . Sal is ' , rapparlear. 

S£ 
tion plus ditlicila ; ma i s tout esta n'empêche q s ' n n 
déplacement d« crat v i n ^ - e t o e toit aurait «affir, 
pour qaa nous a*rdiese , an assoie ttsaps «ase to 
grand prix, notre eoavartara aur l t . D a n s e t i s . 

L a R é p u b l i q u e l i b é r a l e d ' A r r a s , q e i r o u i 
tlt R'ai>peler p i o s J a s t e m 4 a t la R é p i b l i q n 

c l é r i c a l e : 

ConcBn'.réa. r a d i o s u i et collectivistes ont. eon 
s d h i b i t u J e , marché admirablement, ta mal 

parère, tos a 

le citojrêa Sahier." N M I 

jpn qui nous étonne. Noi 
s i s e s ne d é d a g n s n t pat 

révolu ionnairc . Hier, nn préfet de 
!j\t ]i:l t faire s a esnr A M. Jsurè<, ao< 

vrir son eœar al lui eoo&er son 
tu ton • vraie rép>tbti. 

iQtioomiraa cumptent beaucoup nui 
les prâgreesls> 

tar ptr foU. A n s jours d'ei 

f o u s ceux qai veulent 

t é t é A l 'homme de M. Val 
l'hotnDae dateur c 

i le Progvrs du Nord s'est félicité de voir 
ers socialistes ral l iés A If. fioaduel. 

JOURNAUX DE PARIS 

sm 
effet, M. Uansel te , qu'ils aonto 
r réusstr. ae présenter s o a s l'étl-

quotta de « l é p u b l i c a n libéral * ce qui a pu s o n 
ier un ce tUin nombre d'électturs et lui fournil 
appoint nécessaire pour l'emporter sur son eon 

L ' E s t f e t t s : 
L'élection léRinlaiivii qui s eu l ieu d imanche i 

-ille noua permet de eonatater les progréa toujoun 
Toisaants de l'i ée républicain*. A entendre Lsi 

orgaaes de l'oppoeitluo menarchique . Ici popula 
l ions sa détucheraiml da plua en Din* de là Repu 

d s i»-*-} et 1895 i la praavs saoa 

tng a^nérales, la baron .les Rotour 
rallié, qu'il n'agissait da t a m i l i w 

v a l é lé élu, s a premier tour de e s n 
>> « o i s . L<« c m d i J s t r é p u b l i c a i n e 
:),66i Kn 189!) M. Dsose t l e . e 

s rêrublicain 1 
•épab' ' 

obtient, 8 : « 1 , gagnant i 
t républicain, a l . Bon 

ffragss. C'est une vietoire, • 

L'Autoritd. de M. Paul de Cassagaae : 
Ka i ii'.itirt'te, la suprême habiletë consiste A 

onnéte, A rester fidèle à son programme, et > 
our avoir méconnu ce principe, que V 
'A pas d'avenir et que les rallié* sont 
Atre absorbés, dévorés, par les répubhca n s , 
L*^ rallies se sont figuré qu'ils accaparerai^at 

i H ipuMtqae en y entrant ; ils »e sont erna tréa 
babilns, tréi malins , s' imapiuan renouveler la 

en revanche, il i 

L républicains qui 

s, ils n 'a ir 
i convoitait. 

•néllcede leur ancienne flJ^lité. 
i ls anront perdu le 

car allas peuvent u reasaiair. s e reprendreo 
d e i l e i la veulent, maie iss shef- -'— 

a leura é sgsgements , 

L a P e t i t e R e p o b l q n e : 
de plni 

pria des enfrastamenta paranni 
; les chefs c 

t M. Hébrard qai, an s a 
. . fait cette ta errogatioti p n _ , 
i quatrième cirVonseri pfion de 

de l'élection da 

i la Chambre 
. _ s Bo loara . El 

aéra déaormaia par M. D a n t e to, n o s mains 

il être d«d républieaias qai 

• s d e m a n d a 

voas prier d'avoir t'a-
errear, d a m votas plus 

icueiUerer fav irableaaanl 

Ksc->ït 

Afcviére du P a r t i Qumritr. Seo i ioa 
Ldeuard CKItTON 

i'ArtMntiére! 

N o u s d e v o n s d i r e , d ' s m t r s p a r t , q u e c 'es t 
I t F l a m e n , , q u i a p r i s l a p a 
raie v e n d r e d i d S a l o s a é e a f a v e u r d e l a s a » 
d i d a t u r e B o a d n s l . 

en êtes uu autre ! 

A i n s i n o u s r é p o n d VEcho du Mord. 

C e s t a u t o u r d e v o u s , e t n o n c h e z n o n s , 
s ' écr ie - t - i l , q n e g r a v i t e n t e e s x q u i a s p i r e n t d 
d é c r o c h e r q u e l q u e t i m b a l e é l e c t o r a l e . 

I l e s t c e r t a i n | u « lus r é p u l t l l e a i n s q u i p e n -
v e n t a v o i r l a s a g l t i m e a m b i t i o n d e d é r e n d r e 
toe tatecets d e l e u r s e o a e i t o y e e a d a n s l e s 
a s s e m b l é e s d é f f l s é r a n t c - r e c h e r c h e n t l ' a p p u i 
du Procréé d e p r d f d r e a o e d c e l u i d e YScho. 
N o t r e c o n f r è r e n i g n o r e p a s , e n ef fet , q u ' i l 
le m a u v a i s œ I, e t q o il f a n t r e m o n t e r 
I é p o q u e r e c u l é e o ù l e g r r r a n d Echo du Nord 
é t a i t p e t i t , p o u r ae s o u v e n i r d ' u n e a n d i d a t 
é l u s o n t to p a t r o n a g e d e c e [ o u r n a l j e t ! a 

N O S 

DEPECHES 
Serr ice xpérïal Mégraphiqw 

Conseil des Ministres 

F a u r e . 

L e e u n i v e r s i t é s 

U n e l e t t re d a m i n i s t r e d e l ' i n s t r u c t i o n p u -
b l q u e a d o n n é c o n n a i s s a n c e a n C o n s e i l d e s 
g r a n d e s l i g n e s d ' u n proje t de l o i qu' i l a p r é ­
p a r é e n v n e d e l a c o n s t i t u t i o n d e s U n i v e r ­
s i t é s . 

A d a t e r d u 1er j a n v i e r 1898, U s e r a i t f a i t 
• car teau b u d g e t d e s C o r p s de F a c u l t é s i o s 

t i t u ô s p a r l a l o i d u 3 8 avr i l ISftï, d e s d r o i t s 

c o n f o r m é m e n t s 
p r o v e n a n t d e c e s r e c e t t e s s e r a i e n t a f f e c t é e s 
a u x d é p e n s e s d e s l a b o r a t o i r e s , b i b l i o t h è q u e s 
e t c o l l e c t i o n s , c o n s t r n e t o n s et e n t r e t i e n d e s 
b â t i m e n t s , c r é a t i o n d e n o u v e a u x e n s e i g n e ­
m e n t s , œ u v r e s d a n s l ' in térêt d e s é t u d i a n t s . 

L s proje t d e l o i s e r s d é p o s é p r o c h a i n e m e n t 
ir l s b u r e a u d e l a C h a m b r e . 
U n s m ê m e c o m m i s s i o n s e r a s a n s d o o f e 

n o m m é e pour e x a m i n e r ce proje t e t U p r o p o ­
s i t i o n V i g n e d ' O c t o o . 

L a l o i s u r l e s a c c i d e n t s 

H . A n d r é L e b o n , m i n i s t r e d u 
d e l l a d a a t r i e , a e n t r e t e n u s e s co 
lo i e a r toe a c c i d e n t s , d o n t l a d U 
e n g a g é e au S é n a t 

lléuti 

CHAMBRE 
L A S F . A N C E 

d a n heures, s o u s 
ht présidence da M. B r l s s o n . président. 

Rectification au procès-verbal 
H . G o b l e t . — J' . i dit hier que le traité de U 

triple alliance avait été publié ; ce n'est pas le 
traité avec l'Italie, c'est la trait* avec l'Autriche-
Hongrle qni a été nublif. 

LasasasjM, 
er îaSK. dane 

yiO'tUUùjne. 
. ^ H Î S 

ISTEINLUTIO^ DE i COMMET 
M. l e p r é s i d e n t - J'ai reca de W. rJorsadet 

-a* deaaasde l'taterpellation aa goavamwaaesj 
sur to dtstrlbatiou d'une farochsM p s H U s s e . le 
1er tsda dajeser, A Ç h a i h é r r . dans U q u a r â a r d a 
da d r a p s — , par las sain* des ofsetera et s o s a - o l l -
aiera, eevarair*<B*M a s a f t e s s i i p t l o a s d'une e ir -
catoiM rdesato ae M. to aViatotra de la gatrre . 

M . aistoCpreaiAa«K d« a o n a e i l . - M . le ministre 
de to f i e r a étant ratons an conseil n p d r t o u * de 

ras, s'ssspraassra dés m i l sera A to Cassa 
i s e s s e S M à aa dli sss iMia pssnr ta t s e t i e n 

d e l à l l i n s s l i s da eatto tossrpstlsMss.rrvés MeeL 
La Chasrbra dectde que l s data sera fUto « M -

ÊT a u alcools . (AppUi 

- d e procédé 

ùe s e s adopter la mottoa da M.'de'iif 
^e de déclarer l'urgence et la die 
i s l e d n préfet aeuoais A a n dél ibé 
BBSJ 

Inrérieara) ap 
ration*. (Tré* 

H . G a b r t e l u a i m 
pa ie la motion de H. 

A la m a j o r i t é d e S7K v o i x c o n t r e 1 4 ? 
0 2 0 v o t a n t s , l a m o t i o n d e U . M a c k a u n ' e s t 
p a s a d a p t é e . 

H . le ministre du 

r, entre l s Franc* , l'Algeri 

M. D o n n e r (VounsV — La Commiss ion es 

j ( | Le premier «rnsniesBeM sais a s détibérajea» 
w * ; a f s t t P ° B r toul ' • " P P r s s s i o n totale da droit «sJr 

les DOI«KO;IS h y g i é n o a a e e t l'étabtiaseaaent s u p t s * 

fit de l'K at dn BsoaopotoJe la reetificatlem et do 
l t venta la l'alcoiL C'eat s a a gros a Qoeaaien ejsje 
Mets queetfon dn mosopoto et F e o peut pérores é a 
rant d e s jouraéea ent ê tes s a a s la faire «sanesT 
d'an pas , car, lA-dsssas, tout to manda a aen epl* 
n i e s faite. M. V a d l s s t , s s S M r da oeaffs-sarajea, 
s'a parlé que pendant uns demi heure , s t . f l s a s y 
Itavtrin aurait pu, aurait dû a s faire s a l a n t . L m 
préféré presestaer s a toteiuutaarieto d iasoure qa i s 
fatigué jnequ a s e s p t s s i s t i s s e s a s s i s . 

Katre toaapa. l a Chambre a déetdA de s togsr m-
eept iease t l s sMnt vestdaadi. sawr discuter to pesées 

Ls «.hambre déci 
ra aésaca vendredi. ( P n 
La Chambre reprend i 

léfanate d e s bolssana. 
11. l e p r é s i d e n t . -
ir J'article p entier, 
intre-prototr. Le pron 

e s qs'e l le t u » . 

u da projet de 

Avant de procéder s a vote 
il noarient d e u m a i r u s 
ier e s t celui de AI. Veil 

Contra-projet de H. Vaillant 
M . v a i l l a n t (Seine) , - l i o n prototsupprimi 

Isa droits aur to* b o U s o a s n j i r i én iq ie} ot éi 
l e monopole d'Etat suc l'alcool, fabrication s 
Ufication. 

Il importo 

SE? ' 
lonragera to vitieultore 

'gié-
_ droit* d'octroi parent par l a s 

Ë a to faiaaat, o • s n r s j s r a l'slooolisme. 

i to s i i s o p o l e d'Etat, la frauda < 
coatreband*, car les disti l lateurs et l a s 
ds cru auront d i s p s r u . 
insl supprimer les octrela. 
in - r - " " 

quent le s j s i 

auront diaparu. 
- ' - d 

liqueurs 

pays . ( Applau 

i i r e r i t s e la vente 

d û s s a w i 

DiscoundeltPleTiiy-Ravarin 

négrsver complèi«m' isaena hvgMnl< 
s-itiataetion A M. Vadiaut. J 

davantage ^.artisan du sys léma dn aaono-

L'orateur recherche quels t 
asnspolo Hans laa p j y s où il a 

Ko Bu s i s , l e ntonopots i 
lonopole de recli&e 

quest ion 

les pays celui 
-" "e p l a s c 

pôle de recuneatiou, 
«pôle parait le N u s difdeda. 

_«se -

cannée aux dwiiilatei . . 
S. L a e o n c e p t k n de H . ' 

rable A celle »e H , ( imllemet. 
' m de l'alcool qu'il a. ' 

: en indemnisant 

libre et n' indemnise que 
aJt compte des dommages 

-— -iroducteurt e a s -
Unl serait préfé-

3 des d o mma g es 

t établir d'analogie entra te tabac 
inopile du taba 
e entre le taba; 

t le dernier pays où le monopole de 

monopole n'a point U vertu otalhe; 
'enar la fraude, i.'elcool n'es 

10 iorme. f 
lopole, il ne pourrai! fa! 

I de suppr imer la f 

é d a n s l i mèd 

me qui exsgère 
era<t le monopole 

par une surcînrRs *» 
' point de — ' 

monope 

i alcool d e s q i s l ti 

t l imité . 

>eritè ( luterrnptioaa à 

égarerait Le taux da l'alcool 
-' serait nnlidémoerati-

p . a r U classe ouvrière 

ique. avant d'aller jua 

croit l e s brJl ts répandue dans tos eeolotrs 
bat sera très long et très aaoavemes lé . 

La séance de *en rsdi s e sera amas d 
suf&eaato pour r e p a i s s e e t il faudra lad i 

SÉNAT 
A V A N T SÊA.NQIÎ 

L e s ( ' • s a i s i t a a j t a k u i d e e F i a a s i e e e i 

L a c o m r n a s s i o o d e s flsssees d n fféasa* » . 
n o t a n t s M . L o s d M t , préaidesrt . 

« M . B a r b e y e t ( i o w a , v i o e - p i é a l d s s j l e t 
M M . O e é r t a , O a s d a d e r e t M o r e l , B e e r é t a a r e s . 
L e s c o m m i s s a i r e s o n t r e n d u eoneeda, a * 
c o u r s d e l s s é a n c e , d e l a d i e e s e e i o s q a i a •% 

j U S l -

r é a l i s e r p o u r 4 0 m i l l t o o e d a n s le a e n l s e s -
c e d e s f o n r r a s e e d e l ' a r m é e . 

L A S É A N C E 
ï .e séance eat ouasrta A 2 h . 40 s o u a la presto 
tnce de M . C b s U e s a e l L I C O U F . 
I l e s t prosédé - u 4é»A' dm rapport a s u a e l e t o la 
mmiss iot i de s a r r e i l l a r o de la caisse des dé-
Ha et eon- lgoat ioaa . 

Les chemins as fer du Sad 
H l e p r é s t t e n t , — Ln psreto es t A H . T M v * . 

c e a m . (Vif 
M . V h é v e n e t - Ue«atoura. j*. 

te>UTn. as fer du 1 

) qtMatfflst A M . le garde d e s 

figuré dans l 'a* 

» ri'iiu'èa. Cas d e m i a t a a 

N'ayant pu n 

eatégorique. 

t droite) devant to 
interpellation q a i s ' e s t 

comme eux . j e dem 

Je fat* appel A la loy u t é de M. 
t et si je 
i d e i 

i la directeur de la C o i — j 
n'ai jamais été saélé ntésaf 

aires de cette Compagnie , 
t caninet da If. le garde des 
i-iti é ai mon nom figurait 
ae liste quelconque . Il a b l é s 
i* mon nom ne figura t s a l l e 

garde des 
t entière, to t l a v 

Réplique du garde des sceaux 
H . T r u r l e o s , garde des sceéux (Mouvement 

'a tendon) . - Messieurs , Je n'ai psa é oppeser 
de dément i A M. Tbêveuet , ma i s js ne s a u r a i s s a 

avantage, car ce serait divulguer u n e prose* 
de 

. Thérpr je ï . 

ui s e prolonge longtemps encore. 

Les accidents du travail 
L e Sénat roprenl la sui te de U premiers déUseV 

ut-on sur le projst concernant les accidents d e 
rsvail. 

S t . B ' a v i e r répnnd A certains argumenta éaséa 

^.fi^.sr 

udement fiscal 

. l i i leura de « 

La l'ste sera longue des gens qui demanderont A 
E t t réiiaration du préjudice 

aires, fabricanta d'appareil» de levures. ï i y s 
enfin l'expropriation dea aiocka é t a l a n t s , ic 

le coul pourra être élevé. Ou psnt . 'attendre 
bien des mécomptes . D'un au re coté il fout <K 
aidArer la question du sont de l ' e iu -o jr t t n 
L'adminielratien s'évalue é 800 milliona. Kn ri 
Uté, la dépensa n'élèvera A plus d'un mil l iard. 

a>vee to monopole da l'alcool, il y aura une pi 

Inefficace an point ds 
i point ds vne hygiénique, 

- ' l e r a lour^e-

e la mata sur la matière pre-
tur prodail . I l géaeca rex-
e français», qni. pour Luttai 
allamaode, a besoin ds I O O P 

produits , en 
h l'aiej-1 est 
et es liqseï 
^ l a s e r . A 

St les raprassetanta du 

A la liberté de l'ia-
(\wilau<liM-<rtenU). 

L s Vraie réforme, l a seule possiMe. est eette «a i 
coMtate A «Sfrever tos hotsassa fcvgltslsues. d 

* " r ta ou I M l e s alsoeto l i r a i S ta esuasaa-

leur iaduatris A IVlrsagar. Aussi, 

sart̂ "1 

discusaian se t renvoyée à jeudi 

n,.lo,e 
aplovés 

• 

i les . i M i 

i bénéficier de la loi. 
l.a dissuasion générais est e loes . 
On pesée a la discussion ée l 'ar l i c i e premier ou i 

onsacre lo prioc pe da l a réparation en f a v e n r d e s 
Ictimes l'un accident do t r .va t l on de se* reoré-

i le rendant applicable aux entrepr i s* ! 

M. B i a v t e r , 

de l'Etat- des départeav 
rUina* r' 
i pportes repousse l u m 

aC. M i l l i a r d dem Sénat 
commiaeion celui qu'a vc 
> et qui. ééterts ioe les i 
ILIJS l'appticat'on ds la toi ara-

ilique chargé ^e c lasser tos iadnsbr-en. d a m a n t e 
e vote '<e l'article premier dn teste de lu r. ' t .sabre. 

M. B i a v t s r aa rallie A U propos t t .n d> M. MiV-

Msf . L e b c a t e s « 
r le «nsvftrnainei.t. 

LMIUROfialSI A klK 
B r u l . I l 1 .1a . — L a HxKt, l a Oupuy-tt-

Lr<me«ll<sSur(Wtf, « n i d a t â w t a w l a l a r I 
n . a « ( t i i r M i o a d u n u l < a l a B a l U a a a , mt 
l a » * l ' u a r e ea l ta a p r e ^ m U , t t ra ia a i a a a v 

S a r ta Hochi, U* a p p a r t a m a a a , é * r a a a t r a l 
at l a* e b a m b r a a d e s Ql&aarB a a * aab r a a a i a 
raa e t g a r a i , d a t a i t a r . s a o a a a H a a . P a . d a 
a n d l a c a U a a i ml « U a a a w U a a a a r la C u a u , -
* l ' l m i at 1* Suixouf, q a i a v a i a a t » u . # a -
r é a t l T a a n a l q a a t a m p a a n T a * d a t a » a a l a a f 
l e a r a a i a a M d * t e M p a M a a M a a B a a a . . 

Lai lr*aiaa.haililii*a. aUaaaaaaa « M aaa 
trf», aaTttM aalaaa» artaaar a . aatl aa aaV 

ciaq aa ait faaaak La a*K*a a aaaa la aaal 

aa. l ' a U . a>-t<laaa. U aaaaaaa taata aaHaaa aw M b ' 
aatuaa ; aaW da Saraav»' • ' a . aaaaaaa «a . ' 

aa» aaMaa a . m aiaaaaaa.aaK aonaa^ffa 
aa. daau l'aaBaaal a . MaM te éaaa da aSaV 
A lu l«a * aaa.raaaaa da)d"«t, atte a aU*aV 

sslew.aofi.eat
goo.varaaa.ta
tK.ua

